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Hédactnu en chef: NIHIL SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE Administrateur: A. HERlllAN. 

Un t1ent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre •.. Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits . 

LA REVUE. 
Ou haut du ciel, ta demeure dernière, 
Mon colonel, tu dois être content. 

Si le père Scribe vivait encore il aurait 
eu, jeudi, une occasion de rééditer, en les 
modifiant, ces rers fameux, - i<• réputa
tion, sinvu de valeur poétique, - de 
Michel et Christine. 

Car il avait l'air giorieux, notro colonel, 1 
qui, nous l'oublions, est maintenaut général 
en attendant que ses grands talents de 
recruteur le fassent nommer lieutenaut
général. La seule chose qui manque à son 
bonhe.u, c'est de pouvoir porter la culotte 
de peau. Il est vrai qu'il a toutes sortes de 
titres à s'enienùre donner ce nom flatteur. 
Mais commençons par le commencement. 
Donc, M. le général comte de Looz, dégus
tant ces jours· ci, dans sou légendaire brûle· 
gueule, du vrai tahac d.Obourg, eut une 
idée. Il la partagea généreusement avec son 
fidèle Aclrn.te, le de Moltke liégeois, à qui 
pareille aubaine n'était plus arrivée depuis 
lon~temps. 

11 Oj) heureux ùa l';1ventu1e, ils cturent 
bon l'un et l'autrn de soigner cette bienheu
r(~uso idée et la dorlotèrent si bien qu'ils 
fi.11iren t par la reilÙre prést:nbble. Après 
quoi i l!i se transportèrent chez le grand 
chef Ayou, et bien humblement, se sou
venant de toute la distance qui &épare 
un soldat authentique ùe simple::1 amateurs, 
le lMpplièri>11t de leur faire !"honnc 11r de 
bien vouloir pas.;t:r la garde-civique en 
revur en même temps que l'armée, à l'occa
sion de l'n1Jnive1saire de l'rnauguration de 
(Voir le3 compte-rend us officiels pour le 
titre complPt ; la vh etit trop courte pour lo 
donner tout entier). 

Vous rue demaudez quelle relation il y a, 
en temps do pa1x, entre la garde civique et 
les cltefo de l'armée? V;.>US mti dites que le 
générnl Ayou n'a pas plus à inspecter la 
garde ci viq oe qu'il n'aurait à passer en 
revue le corps de ballet ni la compagnie des 
pompiers. Vous me faites rèmarquer qu'il 
est étrange de voir le chef de la garùe ci
vique jouer un rôle assez humiliant pou1· lui 
et pou1· la ganle civique tlo:it ii devrait sau
vegarder la dignité. Vou'! vous époumonncz 
à m'exposer les i1ombreuses raisous qui 
doivent faire désirer de voir la garde civique 
conserver uue indépendance absolue vis-à
vis de l'armée. Vous ajoutez que tout cela 
laissé de côté, il est tout au moins bizarre 
de déranger dc;i citoyens, un jour de travail, 
de les forcer à négliger leurs affaires, pour 
leur fournir le plaisir de parader devant un 
général auquel la plupart diraient volontiers 
le mot de Cambronne, moi qui suis de bonne 
composition, j•) n'y CO 'Üredis pas. J'accepte 
vos arguments pour valables, mais vous vous 
trompez cradres3e. 

Je dois me contenter de noter vos rai
sons, et jo vous l1tissc à vos réflexions mo
roses pour revenil' à ma rovue. Dès dix 
heuns du matin, plan, ran tan plan; allons 
les amis, vitement au lieu de rassemble
ment, c'est jour de fête, mais pas pour vous. 
Et en ava11t pou1· l'avenue Rogier où vous 
aurez le droit de faire le pied de grue en 
utleudant le bon plaisir des autorité~. Pour 
prendre patience, quelques mouvements 
commauùés avec cette éléga11ce et cette 
précision dont l:i garde civique nous a 
bi4'sé do mémorables exemples. File à 
droite, dix pa'J en avant, puiq dix pai en 
arrière, cela vous ramène à votre point de 
départ C'est précisément le fin du fin du 
commandement. Fuil'e marcher les hommes 
sans savoir pourquoi. Quelques têtes réjouis
santes reconnues tlaus les rangs, des galons 
en:masse. Un garde étalant héroïquement 
le vieil nniforme, quelques rimis, l'air sé
rieux et digne, qui me font ur.e vraie perne. 
Je les croyais gens d'e~prit. 

EnfirJ, le remue-iu.lnage 'l'apaise un peu, 
nos braves gardes sont alignés par à peu 
près. Leurs officiers s'agitent beaucoup pour 
leur faire exécuter des ordres qu'eux-mêmes 
ne paraissent trop comprendre. 

M. le général de Looz pousse quelques 
grognements qui, paraît-il, sont des com
mandements. l\lai'I e3t-ce bieu M. d~ Looz 
que je vois là? Ne s'est-il pas trompé et 
n'a-t-11 pas mis son pot à tabac sur son 
cheval tandis que lui même, par distraction. 
alh11t se mt!ttre à la place du susdit pot? 
Cependant 11 est étrnnge que ce pot s'agite, 
rtlllUI! l:rie. J'essaie do me f. rmer une con
victiuu' mai-; reste irrésolu. Si j'étais p1êt1 

j'essaierai~ d'ôter la tête, .cela ,tne ?éterm1-
nera1t mais da.us le doute Je m absnens. 

Euhu le pot à tab 1C s'eloigue et revient 
quelque~m~tantsaprès a\·~c le géuéral Ayou 
qui a. la mme agreable d un gendarme en 

rupture de ban. Saci·ebleu, général, si ce 
n'est pas pour votrll plaisir que vous êtes ·là. 
ce n.'est pas pour celui des gardes non plus. 
Et Je ne supposo pas que vos troupes en 
soient plus enchantées. 

La revue terminée,le défilé commence, ce 
AO?t les deux légions de la ga1·de-civiqu•1 
l.flll ouvrent la marche. En tâte le pot à 
tabac déjà nommé. Décidément, il y a eu 
erreur de personne. Puis le savant chdf 
d'état-major. Et ces braves gardes suivent, 
co~me de vieilles troupes... qui revien
~ra1e:1 t ùc la IJataille, éclopé<i11, traîna.nt la. 
Jambe et ne paraissant avoir qu'une connaii;
sance :lSsez vngue du pas militaire. 

Le major Genut ii'avaM) ensuite crai
gnant sans doute un attentat contre sa sa
ctée personne, il se fait garder pal· quàtra 
hommes sans caporal, et %t Ruivi de sa 
smala qui m'a tait rêver des carabioiers 
d'Offenbach. Les grnnds sabres tlont 0 :1 a 
orné cos braves guorl'iers ont tout l'air de 
so1t1r Ju lllagusin d'accessoires ù' uu théâtre. 
Je u'ai pas vu M. Justin S .'eait·il m:>.!:i.dc? 
Je promets le voyage do Ohèvl'en1ont pom· 
qu'il soit promptement guéri. Tout ie ba
t~illon m'accompagnera; c11 qet'..\ une o-ica. 
s1on sans pareille de le faire ma.:iœuvr~r 
devaut lo:i nombreuses chapelles qui émail
lent le tbier. (Voit· le service de garnison Je 
Paf Gérim.L comm1>nté [>'lr Justin). 

Avec les chas.,eurs il n'r a pas de plaisir. 
Cela rèssemble trop à <l s sn .dats pour de. 
bon. Q tant à la cavalerie, rieu à dil'e, sinon 
que j"ui. rem:1rqué uu honorable C<lnqei!!er 
prov111L'ial ù 1Jfoui 1lans son caq11ue. On ne 
revoyait quù ses j :imbes, et Cl)mlll11 elleo1 ne 
S?nt pas énormei, il n'y avait gnère rle 
v1@1ble 11ue le casqur. E-t-ce la mo11lestie qui 
l'engitgeait à se cacher de cette façon? 
. De l'arrn~e n :i disl)n'l rien. Cas pauvres 

d1a~les de 1ml1lats u 'étaient pas là pour leur 
platfü' et avaieut de trop sérieuf.ëii nli>ons 
d 'appréhen Lor la mfrn vai1rn humeur ile leur 
chef poUl' se croire à la fote. l'Rli\f. 

ELECTIONS CO~MITNALES. 
Nous avons, - courtoisement, - entamé 

une po'6m11p1' de princip~ avtie le joumal 
La Justice et nous avons évité, le plus soi
gneusement possible, d'écrire un seul mot 
qui put être considéré comm.:; una person· 
nalité. 

M. Alf. de V., en nous répondant, n'use 
pa<i à uotre égat'd de la même réservll. 

Ce n·est pas à nos arguments qu'il ré
pùnd, c'est à no11s personnellement qu'il 
s'adresse. 

Il se donue la peine, - très inutile, -
d'apprendre t~u public que nous ne faisons 
pas partie de l' Association libérale. 

Qu'est-ce que cela peut bien faire au 
public? Et depuis quand est-il nécessaire 
de faire partie d'uue association pour en 
critiquer le~ actes ou pour donner à ses 
membres des conseils que l'on croit juste1 
ou uliles. 

. 
" Non, a'écrie-t'il dans sa vertueuse indi

gnation » - 1wu> ne somme> pa.s des pro
gressistes. - si pour l'être nous devons con
sidérer les Warn•mt, les Gérard, les Magie, 
les Van Marck, pour des imbéciles. • 

Les lecteurs de la Justice, " il paraît qu'il 
reste eur:ore des lectdurs à ce journal, ,, 
ainsi que s'expnme élégarument ~f. AIL 
de v.,pourraientc1·oireque nous avoostraité 
d'imbéciles les conseillers dont oous com
bJ.ttons uniquement les tendances politiques . 

Sui· c~ point, nou1 protestons. 
Jamais nous n'avons émis le moindre 

soupçon sur la. pal"f 1ite honorabilité des 
membre':! -:ortauh <lu C >nscil communR-1, et 
surtout aous i..'avoos jamais eu 111. grossiè
reté de les insulter, parce q1.l'ils ne partageut 
pas notre opinion. 

L'uu ll'e11x est uotre ami personnel et 
nous sommes bien convaincu qu'il n'a pas 
un :ioul instn.11t sup;hhO quo nos ctitiques 
s':J.dressasseut à ::1011 CtH'll.Ctèro et uon à ses 
opinions. 

M. Alf. d:i V. nnug dit encore ceci: 
" D',ûlleurs uo.s BJ'ticles forment une série 

et il l'St diffi •ile à la lectut·c d'uu seul d'entre 
eux de sai ,fr la thèse daus tous ses dévelop
pame11 ts. > 

Pa.rdo1;, cher confrère, nous prenons nos 
arguments partout où nous le~ trouvons. 

S'il nous fallait attendre la fin de la série 
cela nous conduir,\it probablement trè~ 
loiu. 

Le rédacteur do la Justiee n'a qu'à con
tinuer sasériejusqu'à la fin du mois d'oc
t?bre et, dans ce cas, poul' parler des élec
t_1onq C1>1iununalcs, nous serons obligés 
d '.~tto1;dtu que lo résultat de ces élections 
fut cnuuu depuis qniuz':! joun . 

ü'esL de l'enfantillage cela. 
Nouq aus~i nous fosons des séries, et l'on 

1
, peu~ 1es 6ntraver autant de fois qae l'ou 

veut. 
1 Nous avom toujours cru, jusqu'à ce mo-

l me,i;it, _qu~ ?'était. ai~. noble jeu de billar<l 
. qu il ètatt rnterùit d iuterrompre la sél'ie de 

ses adversaires. 
1 E3t-ce que par hac;ard, nous aurions 
i empêché M. AIL de V. do fafre un caram-
1 bolage ( 

1 
No~s en serions au rcg1·et. 
:\lui, 110us recommt•uçoron~ qu.uid même. 
Reste le mot : c1 idiot 11. 

l , üe terme e 'applique à un système et nou 
J a une perso;me. 

' 

M. Alf. de V. a eu tort de le prendre 
pour lui. 

1 Qu'il le sache bien, nous faisons de la 
politique de.1Jrincipes et .nous essayons, -
le plus poss~ble, sans toUJOu1·s y réussir, -
de nous temr • sur le terrain ,, de la polé
mique polie et loyale. 

Discutons, cher cc..nfrère, et ne nous dis
putons pas. 

..FREEHAN. 

DE~f 1\RET SECOND A ce compte là, il faudrait donc être 
membre do la Chambre des rep1·ésent.ants 
pour avoir le droit d'examiner les votes de 
nos députés. 

Certes, la rédaction du Frondeur se corn- 1 
pose d'hommes éminents; copPndant ao·is f 
devons avouer frnncheme 1t qu·( lie ne reo-

1

1 
ferme cc dans son sein ,, ni un seul repré
sentant, ni un Heul sénateur. Ce qui ne 
nousempêcherajamais de donner notre avis, 
sou vent cruel, sur les acte; et 1 es discours 
de nos c honoiables.n 

Il y a ~inq mois à peine, sous le titre 
de (( Deh1aret premier» ,nous ~résent10ns à 
no.:; lecteurs lù po1'Lrait d'un ma(l"istrat 
insolent qui, du haut de son inamovibilité 
osait ad1•esser à ses concitoyens le~ 
paroles suivantes que nous qualifiions d6 
phénoménales : 

(( Nous avons longtemps toléré ces 
licences, mais nous avons été éclair0s 
quand nou~ avons retrouvé ces déclama
tions dans la bouche des émeutiers de 
mars. A partir d'aujourd'hui, plus ùn 

propos révolutionnaire dans la presse ou 
dans les meetings ne sera toléré. 

Nous ne faisons pas partie de l' Associa
tion libérale. - Yoilà un poiut acqui'l et il 
a fallu une fière perspicar,ité pour an iver à 
découvl'ir une chose que nous avwns essayé 
par tous les moyens de dissiutuler. 

Ehl bien puisque la vérité est conuu13, 
nous n'hésitons pas à entrer dans la voie des 
aveux: · 

Non seulement nous n'avons jamais été 
inscrit sur la liste des membres de l'Asso
ciatiou libérale, mais nous n'avons pas 
même été nommé délégué a,u Cougrès pro
gre~siste, et pour cqmble d'horreur nous ne 
sommes seul1Jment pas électeur dans notre 
bQnne ville de Liège, puisque - étant do
micilié à Ocquie1·1 - nous avons absolu
ment perdu tout d1·oit - sui vaut ~1. Alf. 
de V. - de nous occuper des électious com. 
munales de l'illustre cité qui a l'tionneu1· 
d'avo11· vu naître Grétry et <le. po5séder le 
maJor Ge11et. 

L" même journal, nous prêt·J g1·atuite
me11t, sans que d'ailleurs nous lui ay ius 
j.amais rien de1111 uié - des opiuio ·1s qui ne 
sont pas les nôtres et il nous attnbud des 
exp1·essions que .nous n'avons jamais 
employées. 

« On n'outragera plus le roi, ON NE 

VIOLERA PLUS LES LOIS. La poursuite d'au
jourd'hui est la continuation de l'œuvre 
commencée il y a quelques mois. 

« On a condamné à Gand, on a con
damné à Bruxelles, on condamnera à 
Mons»!!! ... 

Celui qui avait eu l'audace de s'adres
ser en ces termes méprisants à tous ceux 
qui ne s'inclinaient pas devant le rou(l"e 
imm?culé de sa robe de juge, vient d'êt~e 
casse aux gages par le gouvernement qui 
l'employait et révoriué oul1'aO'eusement de 

" • l!) ses 1oucllon3 pour doo faits que nous ne 
pouvons honnêtement qualifier. 

Il nous suffira de dire que si nous 

l'avions dessiné de face, le ministre de la 
justice, lui, l'a photographié ... vu de d~r-
rière. F. li. M. 

La Ligue des captcitaires. ; ' 
La Ligue des capacititires a fait Ji manche 

deruier bonne Pt utilu be~ogne. A l'unani
mité, moins un, des mernhres présents, elle 
a adopté le programme libéral du Congrès 
progre~siste. Elle ea poursuivr~ la réalisa
tion par des contfrouces, dcci publications, 
des pétitions, des discussions publiques. 

En temps d'élections, les membres <le la 
Ligue appuieront. les cuudidats qui s'enga
geront à t1·availler en favcu1· du but qu'elle 
poursuit. 

C'est tl'ès bien. Avant-g11rde du parti 
libéral, la Ligue a fait son devoir, en don
nant l'lus d'extensiou à son programme. Il 
lui ap,artient de combattre le bon combat, 
de répandre partout ses idées démocra
tiques sans lesquelles l'union du parti n'est 
pas possible, quoi qu'en dise la Meuse. Où 
sont donc ces nombreux amis, parfüans du 
statu quo qu'elle appelait à grands cris à la 
séance de dirnandte dëruiel'? Pas un ne 
s'est levé. P!lrdo1;1 1 uu seul a cru devoir reje
ter les mod1ficatioos aux statuts proposés 
par l~ Co~it~: Par.tisa a du Co1~grèii, - il l'a 
avoue - il s imagrne de la meilleure foi du 
monde, que le p!u<:1 sûr moyen d'en répandre 
les idées, c'est de ne rien fafre c'est de 
m~rq uer !e pas! Ce n'est pas notr~ avis. La 
Ligue doit au contraire, partout et en tout 
temps, faire de la p1·opagalllle démocratique 
son dr~peau franchr·ment déployé. Tel est 
son role et malgré l'indignation de la 
Meuse, elle le remplira. jusqu'au bout et ne 
tal'dera pas à rallier les tièùes et les peu-
reux. NIB:IL. 

Ça et 1à. 
Une question adressée à uu élève 

de l'E_cole des l\lines de l'Université de 
Louvam: 

« Que savez-vous do la résurrection de 
Lazare?•> 

Les me~brcs du jury auront probable
m~nt pen!:e quo Lazare ayant P3.ssé un cer
tam temP.3 sous t~r~e devait poisécler quel
ques ~ot1ons spemales sur l'exploitation 
des mines. 

• • • 
Une belle chose l'Administ1·ation f 
N_ous cultivons à. Ocqui·'r, pour notre 

a$re~ent personnel, un petit, tout petit jar
din ou nous avons eu fa fantaisie de semer 
qu~lques plants de tabac. - Il y en a 
11u1nze eu tout. 

Le gouverne:nent s'est ému de la chose 
et nous avons ciû signer une déclaration 
formelle constatant que le nombre de nos 
plants de tabac ne dépassait pas lCJ ('hiffre 
de 15 et que nous nous c>ngagions I\ n'en pas 
c

1
ult1v,er da\"_;'l.11t •irn pendant Io r.ourant de 

1annee1881. Gare a uous s'il eu poussait 
un 16m8 , 

Et! retour, on noui a. gracieusement oc
troya t~M 1t0~1fic~t ou (lffi ~idle tl u ri çu de 
rette declar!lt1011 11n1.iortaute et nos planta 
de taba0, &1 t·i~1t.-.to1s le soleil y cousent, 
auront la. pern11ss1n~ <le croitrn ot d'étaler 
leu~ feu1llap;e touftu sans avoir rien à 
cramdre du fi-se. 

Que l'on dise après cela que lP.i employés 
du gouverne~ent ~ont des faiuéants qui 
pas~ent leur vie à ne rien faire. 

Une belle chose l'A·lmiuistration. 

Q~e deviennent les canards du ou de 
la Trrnk-Hall ? 
. S~raicnt-ils allés rejo~n<l.ro ceux du grand 
JOUrnal l~ M~use ou bien nos étliles se lea 
partageraient-ils eut.re eux? 

* * • 
L'adm~nistration du Conse1•vatoire 

ne pou.rra1t-~lle nous donner l'adresse du 
~ostumie~ qui ~ h~b11l6 si élégamment les 
el:ves qu~ ont figure au <lcrnier concours de 
declamat.10n. 

.Nous avons surtout remarqué un pre
mier Ham let bieu .clrôlo et un grand prêtre 
(de ~vrma) bien rigolo. 

Pauvres élèves! 
~e. direc~cur du Conservatoire ne pour

~ait_-il empecher la mascarade qu'on leur 
inflige? 

.. 



• • 
Les vanniers du Petit Lanaye deman

dent,paraît-il, à notre Collège, l'autorisation 
d'emporter la Uayeule de la place St Lam
bert. Les naturels de l'endroit en trouvent 
le modèle as:sez réussi pour servir dt· panier 
d'honneur aux concours de pigeons. 

Allons,J ulie11, c'est le moment de s'en dé
barrasser! 

* * * 
D'un autre côté, il nous revient que le 

grand capitaine de la rue N eu vice, Jus tin, 
- pour l'appeler par son nom, -fait circu
ler une liste de souscription pour l'achat de 
la susdite gayeule. Il se proposerait de 
l'offrir à son major qui y chanterait les 
louanges du Seigneur! Voilà le canari tout 
trouvé! 

* * • 
La nouvelle loi sur l'ivresse. -

Ainsi il v.L êtrtl défend11 d'iVl'ogner !. .. en 
public, s'entend. Deux choses m'mquif>tent: 
comment co1lstiLtera-t·on l'ivresse? En fai
sant m1m•her lt>s pochal'ds sur une ligue <le 
ci:aie? Et l'~rni Ilanl!sern qui n'y voyant pàs, 
JJHHChe toujours en balai. çant comme une 
fr.égate par une laide mer 1 Comrnen& s'en 
tirera-t-il quand on lui fera suivre la ligne 
de craie? 

* • • 
Si les reum's lroviton co~pirl. 
Q 1i freut aller sins qu·ç.~ le.:; gin'ne 
Des p'lits solés so des grands pids, 
1 s'freul rich' so quéquès samrn'nes. 

* * * On nous envoie vingt-cinq centimes pour 
les pauvres en nous demandant l'insertion, 
dans notre journal, d'une lettre d'intérêt 
absolument privé. 

Notre " correspondant " s'est trompé 
d'adresse. 

Nous ne tenons pas cet article là. 
Les vingt-ciuq c ntimes sont à sa diRposi

tion dans nos bureaux. 

• * * 
Nous apprenons que M. le major Ge

net vient de faire éditer une brochure sur la 
Tactique de l'i11{antt!rie 1m l'aM campagne. 

Cette publication a. mis en émoi les gou-. 
vernements étrangers qui ont tous fait de
mander par la voie diplomatique des exem
plaires de S:\ bt·ochure KU savant rnajor. 

l\I. Genêt qui, pout· son coup d'essai a fait 
un coup de maître, ne s'arrêtera pas en si 
beau chemin ; il prépare un ouvrage impor
tant sur le service de garnison. Cet ouvrage 
sera publié sous forme de dictionnaire et l'on 
jugera aisément de son importance quand 
nous aurons dit que l'auteur compte consa
crer deux volumes in-folio de 400 pages au, 
seul mot Procession. 

• • • 
On nous assure, d'autre part, que M. 

Genet, désespéré de n'avoir pu inventer la 
poudre, a inventé une mfre nouvelle qui a 
immédiatement été adoptée aux pièces d 'ar
tillerie de l'armée allemande. 

Des essais sont faits, en ce moment, pour 
appliquer l'invention du major a.ux canons 
de l'église. 

•••• 
Allons-nous voir, comme l'année der

nière, la place St-Lambert clôturée pendant 
la moitié cle la belle saisoH? 

11 est entendu que nos édilPs se fichent de 
l'esth1 tique comme le substitut Demaret 
d'une jolie femme, mais encore devra1ent
ils s'arrêter dans leurs horrib'es p1·ojets 
d'enlaidissement de la plus belle de nos 
places publiques. 

La cahute et le kiosque devraient leur 
suffire, ils out déjà suffisamment mérité de 
pa~ser à la postérité avec cos deux ... monu
ments eu carton-pate et ils pourraient en 
ret>ter là. 

Mai~ le11r nmbition n'a p1.S de bornes, la 
place S lint-L:u11hert uon plus, rxcepté 
cep..,ndaut t1ua11d le conseiller Dumont '>'Y 
trnllve, et voilà pourquoi 11ous voy ·th s'éle
Tet· les jolie;; clôtures qui ca1 hen t à nos 
yeux, petL él.ilouis, uo11 seulemeut es 
hommes-chevaux, ce qui ser;11t peu de 
chose, mais la place tout entière, cs qui 
nou., ennuie bei\ucoup. 

Nous sa vous que lee cafot!ers du Centre 
protitent largement des fêtes que l'on y 
donne ; nous serons les derniers à nous en 
plaindre, mais nous estimons que les exer
cices d'un homme-cheval n'excusent pas 
une anerie. 

Que l'on organise des fêtes, soit, mais que 
l 'ou ne gâta pas davantage, - fut-ce pen -
dant une heut·e, - la place Saint-Lambert. 

* * * 
1 na des kwenn'sà tot' les rowes. 
Di kwenn' co cint pip's si montet. 
Min les kwenn's qui eont !'mon r'qwèrowes, 
C'est les ciss' qui les homm's poêrtèt. 

• • * 
Le curé de Roc ... est un intransigea.nt 

à toue crins ... comme le sont du reste la 
plupart des tonsurés à la cervelle étroite 
que l'on envoie dans nos campagnes. Le di
manche 10 courant un de nos lecteurs re
gardait passer la procession de la commune, 
le cigare à la bouche, quand l'aimable pa~
teur s'approcha de lui et voulut le forcer à 
cPsser de fumer. 

Notre ami ne se Jaisr:.a pas décontenancer; 
il demanda en vertu de quel droit et depuis 
quand, il n'était plus permis de fumer sur 
le passage d'une procession. 

- Eu vertu de l'art. 174 du Code pénal, 
répondit imperturbablement le cul'é. 

l':t sur ce, il tourna les talons. 
Or, sait-ou quel est le texte de l'ut't. 174 

du Code pénal? Le voici: • Serontjpunis des 
travaux forcés, de 10 à 15 1u1>o, <:eux 1pr~ :tu· 
ront contrefait ou falsifié 5oit de~ obiiga
tions au porteur de la 1lette publiopte d'un 
pays étranger, soit des coupons d'intérêt 
afférents à ce titres, soit des billt:'ts de ban· 
que au porteur dont l'émission est autorisée 
par une loi d'un pays étr:iuger ou par une 
disposition y ayant force <}P, loi.» ' 

Inutile de commenter. Ignorance et in
transigeance tel est l'ap11.nuge des curés de 
campagne et pat·ticulièrement de celui de 
Rocour. Amen 1 

* * * 
Discipline de la garde civique. -

A la revue de jeudi dernier : 
Un capitaine des Bleu'l. - Attention! pas 

gymna;,,tique, scrougneugueu ... 
Le lieutenant. - Petits pas, morbleu, si 

quelqu'uu de vous allonge le p11.<1, je le tra
duis devant le fionseil de discipl111e. 

(ll1stotique). 

LE FRO~DEUR MYSTIFIE. 
Eh bien l oui, avo1:1ons ·le, nous nous 

sommes laissé attraper comme un niais qui 
ne connaitrait pas les tours dont est capable 
la ~ent jésuitique. 

Nos lecteurs ont dû rire un peu à no~ 
dépens, jeudi <l ernier, lol'squ'il::1 6nt cons
taté que notre programme de la revue 
n'était qu'une farce nou.sjouéc, par prétenùu 
sacristarn. 

Quoi, le Fl'o11deur, un vieux roublard, se 
sont-ils dit, qui se laisse mystifier par un 
rat d'égfüe en goguettes l C'e-st trop fort. 

Nous avouons bieu humblement notre 
excès de crédulité, mais q.i.e nos lecteu1s 
songent que c'e~t à leur intention exclusive 
que nous avions accepté avec joie la pl'Ï
meur du programme publié dimanche; 
nous leur promettons qu'à l'avenir nous ne 
nous laisserons plus goguenarder par ces 
farceura de calotins. 

D'un autre côté, il nous était sensible 
d'annoncer le premier une manifestation 
dont deux amis qui nous sont cheril de
vaient être les z ... héros. Uur, nos lecteurs 
le savent, le major du Culte et son capitaiue J 
Justin ont si bien accaparé les symµathies t 
du Frondeur qu'il ne sait plus sortir de chez ~ 
lui S<ms rendre visite à ces illustres officiers. i 

La réciprocité, chez ces messieurs, se ~ 
témoigne par une lecture assidue et minu- 1 

tieuse de nos colonnes; depuis quelques l 
semaines, ils s'amusent à reehercher dans l 
nos dessins des curés, des baldaquins et des f 
têtes de pipes que nous ue songeons plus à ' 
y mettre; nos annonces les plus ordinaires. ~ 
n'échappent pas à Jeure iuvestigations. \ 

Plus fot-t que cela, ils en rêvent du Fron- i 
denr; ainsi on raconte que la uuit qui a pré- • 
cédé la revue, ces deux braves se sont ren- 1 
contrés à une heure du matin, on chemise, J\ 
llu1· le boulevard P1ercot où leur somnam
bulisme n'a cessé que par suite d'un choc 
violent de leurs bras en train de répéter le ( 
commandement de la génutlexiou, comme à t 

l'approche d'une procession. i 
Bien que notre progrnmme n'11it pas été 

suivi, la revue n'a pas mointi sati,,fait tout 
le monde; uos tNupiers et nos gardes ci
viques étaient fiers de voir le beau sexe 
réuni pou!' les contempler sous les armes. 

Les officiers étaient heureux de parader 
sous les yeux de l~urs chères moitiés et de 
leurs ... trois quarts. 

- Qiel dommage, disn.it l'une d'elles, 
qu'ils ne soient pas aus)i gaillards <luus 
l'intimité 1 

Il fattdra relever ça, messieurs l 
BLAG. 

un cautionnement, et, en cas de t< lâcherie • 
vla:1 ! confisqué ! 

Voilà àe la politique pratiqu.i. 
Notez bien que cri 1p1e nous p1ûposons, 

cette u Ligue du Bi 0 ,J1 puhlic" que nous vou
lons former, c'tst daH~ l'intérêt de (.'( s mal
heureux qu'un ~ort funeste u'a j1as fait 
naître à Liège. 

Ill! viendront ici se formel' • l'<.'sprit et le 
cœur.n 

Au point de vue littéraire, le.• Journal de 
Liége et la Meuse leur foun1iront cles béati
tudes igno1 ées tm Paradis. 

La place St-Lambert - surtout los jours 
de courses pédestres - lour donnera une 
vision instantanée des progrès de l'at·chitec
ture moderne. 
. 9ue dire des mœnrs politiques et des ma

tenaux qu'ils pourront réunir ici au point 
de vue de l'étude ticie11titique et expél'i
mentale des 11hénomèues sociologiques? 

Eu styl1~ d'huissier "la liste de ces phéno
mènes serait trop longue à énumérer." 

L'~dée est évidemment appelée à un g1·and 
succes. 

A u~e con1ition pourtant, c't>st qu'elle 
son samement entendue. 
. J e_demau<ie d'abord dllsexemptionsecclé

s1ast1ques. Il faut même que ces exemptions 
soi~nt obligatoires. Voyez-vous tous les 
~ornes moinant de la moinerie, tous Jescapu
c10s, tous les récollets, les père Cucufin, les 
frères l\laiubode et autrtis s~journa.nt 15 
jours par an à Liége? ... Non! miJ le fois non ! 

Et puis il y a les vieilles fille"> et les laides 
filles. Tout cela gâterait la perspect · ve et 
devrait être mis sous clef. St1l'tout que, à 
Liège, on ne connait pas ces eugeances là. 
(N'est-ce pas? ô nos lectrices!) 

Ainsi comprise l'idée, Liège obligation 
aara plus de succès que les obligations de 
Liège. 

DOUM. 

RA HISSES 
Dis don, Lambert. quiminl s'f1il·i • 
Qui ji n'µ.Jux nin fer j:lser d'mi; 
J'a dèjà saï co cillt foies 
Dè fer des piéces dr comèJeie 
Et ji n'a iamàïe par\·ioou. 
On dit que j'a pu d'bèch' qui d'cou. 
Ji m'a volou fé musicien 
Min mes oreies n'èst volet nin. 
Et m'pére m'a d'1ir dil: <cT'es ine bie~se 
Ti n'fres m:\ï11 rin,Vas n'trop deur liesse.» 
Et portant ji donrt:'us baicôp 
Qu'on s'occupasse di mi so l'côp. 
Lambert respooda: « Fré WaltMre 
1 n'a qu'on moyen di t'1:omplaire, 
Comme t'es ineà-d'meie ônnocint, 
Comme avll Llbe èn' a par cinl, 
T'ârès l'air mutwll mon bourrique: 
Fais-t' offic! del gârd' civique 1 

Chll.u1oné. 

Fan~~~ al~rt~ à Vi~~. 
NOMBREUSES VICTIMES. 

Les visétois ne forent pas petl étonnés, 
dimanche, 11 l'arrÏlée d11 train de:~ h1>ures, 
de voir débarquer en leur ville Ufle bande 
nombreuse d • petits h1•mmros de 3 à 4 pieds 
portant. le costume militaire et ayant les 
allures martiales do viuux troupiers, moius 
la moustache. 

Il était au moins étrange, pour le<i habi
tants de Visé, qui u'Pn étaient nullement 
avisés, d'être ainsi visités par de>! gens 1 

d'armes peut-être bien avisés, mais qui pou
vaient au contraire avoir des visées mal
veillante'.!. 

Les braves femmes <le l'endroit Re deman
daient si ll:'S lapons a, aient Hha11donué leu1· 
pays pour faire la conquête dtt monde; 
quelque;;-uues racontaieut quo c1·a soldats 

projet des petits troupiers visait bien la ville 
de Visé. A es moment, ces derni!'rS se for
mèrent en ligne.dt> bataille, He \i<ant rien 
mai:; causant bruyamment rio leur visée 
gastronomique ; le mouvement ai11si eff~c· 
tué laissa voir aux éclaireurs des a5siégés 
nue autre troupe qui se tenait derrière 
lt·s raugs des solctats minuscules. Cette 
nouvPllc troupe était composée exclusive
me11t do dames, les unes chargées de ga
lettes, de patisseries, de bonbons, les autres 
portant des gourdes, des biberons, des bou
tPilles remplies de lait; d'autres encore 
tennient ·n main des hochets, des chevaux 
et des véhicules en bois, des polichioelles et 
autt·esjnuets. 

Les hommes composant l'avant.garde 
visétoise furent on ne peut plus iutrigués 
lorsque parmi ces dames ils reconnurent 
plusieurs liégeoises de leur connaissance, 
avec leurs bonnes et !eurs nourrices; ils ne 
pouvaient s'expliquer la pt·ésence de ces 
charmantes personnes, si aimables et si 
bien accueillies dans la localité où elles 
viennent souvent en villégiature, parmi les 

•cohortes armées auxq uelle:i ils prêtaient les 
dispositions les plus mj\l avisées à. l'égard 
de leur bonne ville de Visé . 

l~es dam~s ne paraissant avoir d'autre 
visée que le bien-être des petits soldats et 
ceux-ei, vus de plus près, ayant des airs 
moins farouches, les éclaireurs risquèrent 
une pointe en avant et furent reconnus pa1· 
une belle liégeoise qui les invita à s'appro
cher. 

La reconnaissance fut bientôt faite; ces 
dames présentèrent aux visétois leurs mar
mots déguisés en soldats et tout i;'expliqua. 

L'armée formidable, ause de tout l'émoi 
dont Visé gardera longtemps le souvenir, 
1t'éüit autre que le premier bataillon sco
laire de Liège où quelques messieurs croient 
employer utilement leurs loisirs en faisant 
des soldats de nos enfants. 

Bien que les intentions des galopins 
arméa kssent des plus bienveillautes, le 
bilan de la journée s'est so!dé pa1· un 
nombrn considérable de victimes : nn pré
teud que plus·eurs oies se sont noyé1•s par 
suite d'uu trop long séjour sous les eaux cle 
la Meu~e. et un grand nombre d'autres o"t 
été déchiquetées par les petit-; batailleurs; 
h ureusemeut, ils avaient remplacé leurs 
fusils par des fourchettes. 

Du côté des jeunes vainqueurs, personne 
n'a perdu la vie, mais ils ne snnt p11s sorti'\ 
de la. lutte san;; queh! 11es blessure-;. nous en 
a\OnR vu du moius plusieurs 11ui se léchaieut 
les doigts en revenant vers la station. 

DLAG. 

Communications. 
Les grandes chaleurs ont dessénhé les 

plaiues de la Wullo111e. L0 s âprf's vents qui 
0101· ent out rempli de sable ses ruisselt:ts. 
Ses fleurs aujour<l"hui, t1-.1p lourde~ po•ll' 
le un; tiges, u'ont plus la f >rce cl<' lever les 
yeux vers les splendeur:; du Rê~e et <lu 
Bymb"le. 

C'est pourquoi elle attendra Je 15 août 
pour offrir à ses lecteurs son hou11uet men
suel. O'id là, une pluviale béuéd1ction reu
dr!l ~:,es guérets la vre séveu"e et juvénile; 
au«-.1, i:.1"m.bbu11 utt sera rlouble. 

0 1 y trouvera le vers lilial ile F. Séverin, 
la gerbe champêtre de Célt'<;tin Dernblou, 
la b~·uyère l.Jlanche d'A 1g. Viersat, uu gar
dr11m de Paul Reivax, uue vfo1lh pen:,ée du 
X\'le siècle retrouvée par P.-i\1. Olin, une 
Heur sombre de 1\1. JJesombiaux, toute une 
col!ectiond'étonnantesot·chiclées <le M wkel, 
etc., eu fin une ample bordurn de critique, 
cette fougère. 

Le tout sera enveloppé dans u11e at'tia
tiq ue eau-forte. 

LA RÉDACTION. 

* • * 

Liége-Obligations 
se pre11aieut fort au :;ér1cux, qu'ils se : 
croyaient µlus recloutab'es que dl's grnnrls 1 

: et que leur but é-t:nt bi. n do s'empare!' <le 
la ville où, d'après la. renommtie, ou trouve 
les oies toutes rot1es et meilleure~ qu'en 
aucune autre C•mtl'é13 de la terre. 0,1 les 
disait aussi fort gourma11ds. 

Postes. - AVIS. - L'arlministration rnp
pelle qu'aux termes de l'article 29 de la loi 
<lu oU mai 1870, il est iuter1ltt, sous peine 
de pou1~uitesjû<liciaires qu'il lui appartieut 
de requem·: 

Liège-oblig ttio•1s!. .. poi11t cl'ci.cl Llnation, 
suin tl'un j)')llJt tl'iulerrog .. tiou : ? 

j QuE: diable? cda peut-11 1Jie11 si~oifi-:!1·? 

1 

Est-ce la cou version <le 110'1 e111pru11t> ... 
après celle de nos écoles? O.i s'ùg1t-il ùe 
contracter cle nouvelles dettes? 

1 Nou. Oyez, mes co11citoyeos, et ... sous-
~ crivez ! 
f Depuis plusieul'il années on parle de 
$ " Bruxelles-attraction n j depuis très peu de 

jours u Huy-attraction,,. La l!'amenne même 
s'en mêle et ma1'che de l'avaut. (0,lf 1 il est 

~ mauvais.) 
fi Il ne peut pas convenir à une ville qui 
,, n'est peut-être plus capitale, mais qui, peu- 1 

~ dant plusieurs siècle& a été, à la fois, capi· 
r tale d'uue Principauté et d'un Evêché, -
tl ce qui compte doublo, - d'imiter servile-
!• meut les Marolliens et les Ilutois. 
1,:1 Au surplus, l'attraction, paraît-il, ne 
R s'est pas fait son tir. 
t! Profitons donc do l'expérience d'autrui. 
µ Et, puisque 1'11.ttrait ue suffit pas, passons 

à l'obligatoire : S-el'Vi.-e obltgatoi1·e, instrucf tion obligatoire, etc. Obligatoire, Liêge-
1 obligatoire ! ! ! 
J .Ne nommons plus conseillers de n'importe 
~ quoi, même merubres cles 00rnités d1! quar
l tiers que des gens qui se seront engagés à 
- voter partout et toujours - même quand 

l ce ne sera pas proposé - le séjour à Liège 
obligatoire pour tous les Belges pendant 
quinze jours par an. Exigeons de nos élui 

Bien que ces militaires füsent l'effet de 
moutards récompensés par Saint-;'.'·Hcolas, 
les paisibles habitants ne parais-aient pas 
trop rassurés; les oies surtout ayant entendu 
certains propos de commère!! sm· les inten
tions des envahisseurs à leur égard, s'étaient 
empressées de Stl réuuir en grand nomb!C à 
l'effet de délibérer sur les moyens à prendre 
pour échapper à l'assaut de ces guel'l'iers 
étrangers. 

1° U'inséret· des Iettrns, même ouvertes 
. ou dns notes pouvant tenir lieu de cot·res~ · 

po!1dn;uce ac.tuelle dans les journaux, impri
mes, echa11 tillons de marchaudi~es ou pa
pi~rs !l'a~aires expédiés .. pa1· la poste à 
prix re<lu1t. 

On regrettait généralement que les forti
fications de la Meuse ne fussent pns encore 
en mes11re d'empêcher pareille inva.!'!iou et 
l'on téléphona vainement en Angleterre 
pour avoir du :::ecours; la reinc,répouùit-on, 
est en train de battre deux idaudais au 
wist et l'on ne peut songer à la <fütrafre de 
son amusement favori pour s'occupct· d'af
faires qui ne -;>eu vent êtl'e d'aucun profit ponr 
les enfants d'Albion. 

Les arbalétriers dJ l'eadroit, bleu•; et i 
rouges, oublièrent un instant leu1· rancune 'j 
de vieille souche pour courir ensembl(• à la 
rencontre de l'eunerui. 1 

Dans leur c:age>se et après de Jorigue:> 
discu<;sions, fos oies tombèrent cl'nccod ! 
pour faire un plongeon dans la. i\leuse et y 1 
attendre les évfoements. 

Cependact les plus ha.relis visétois firent l 
lllle reconnaissanœ poui: s'assurer que le . 

2° D'apposer sur ces envois ou SUL' leurs 
enveloppes, bandes ou emballages, des indi
cations, écritures ou marques ayant le ca
cactère d'une correspondance actuelle ou 
pouvant en tenir lieu, sauf l'exception nré
vue à l'égard des <:artes <le visite affraue;hiea 
à 5 centimes au moins. 

Le public est prévenu qu'une su1·veillance 
active est exercée sur ces envois, à l'effet de 
rechercher les co11t1·aventions à la dite dé
feuso et <l'en dresser procès-verbal coufvr
mément à la loi. 

Ces contJaventions seront punies rigou
reusement, 

Hôtel Restaurant Vénitien 
Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
P1 opriéta1rn 

Dîners à prix fixe et à la carte. 

PLATS DU JOUR 



SAISON D1ÉTÉ 
Villégiatures recommandées 
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Hôtel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. François Daufresne 

-
Maison recommandée aux touristes et 

aux familles bourgeoises. 

Prix modérés 

L'HO f EL DES CHEMINS DE FER 
A HAMOIR 

Tenu par A. DE BELV~UX 

On y reçoit les touristes et autres ~ers<?nnes à 
pied et en voitures. table confortable et a prix m_o· 
déré; vins vieux de toute espèce; promenades pit
toresques dans les mont1go.es et dans les f~rets ; 
pêche à la ligne et excursions dans les env1.rons, 
voir les ruin~s du f.hàteau de Lagne, ancienne 
demeure du S1nglier des Ardennes. Belle~ routt;S et 
chemins dP. fer. Enfin. tout~s les commod1Les et agré
ments de la campagne, font espér~r que ces loca
lités seront visitées. 

Hôtel du Condroz 
Tenu par L. Dody-Fastré 

à OCQUIER 

Pensio11 bourgeoise. -;-- Oons~mmat!ons 
choi&ies. - Cave soignee. - Voiture a. la 
disposition dos voyageurs. . 

Communications faciles avec Hamoir, 
Durbuy, Barvaux, Mo<lave, etc., etc. 

Ecurie de la ville de Rome 
Maison de confiance . 

J.GERNAY-PAQUAY 
Rue Charles Rogier, SPA. 

Loue chornux de selle et voitures de toutes 
espèces: 

0 

Hôtel des Deux Fontaines 
OAJ':Él BES'l'A't7BAN'l' 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
-<-·-?-.. ~.,..~.~·'--~ 

Pale-Ale, Light-Pale-Ale, Imperial-Stout 
BIÈRES EN FUTS -o- BIÈRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

1 M PORTATION -----------------·· EXPORTATION 
ENTREPOT,CAVES,GLACIÈ~ES 

Rue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 
~--

I 

MAISON DE D E (} U ST ~\ T I 0 N 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations des premières Maisons Anglaises1 Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA.ISO~S RECOMMANDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Charle:magne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 26 
Table d'hôte à midi et demi et à 5 heures et demie. - Plat3 du jour de 11 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

c;:-~" ~::c:> 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra •• Bière de Tantonville -· Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

:1.2 
Réunions les jours de Marché. 

LA POPULAIRE 
8oclété coopérative, 4, place Verte, Liège 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de toute première qualité, aux conditions suivanle3 : 

a) Pain blanc, 28 centimes le kiloc. 1 b) Pain de froment, l!.& centlmet le kllo:. 

Au même n•, dégustation de LA POPULAIRE, bière de saison spéciale, d'une q111.lilé réellement suçé
rieure: iO cent. le grand verre. - Vl:-1 DE BOROEAUX, garJnti pur, t franc la boule1lle, tO cent. le verre. 
- Orge et faro. 

N .. B. - Les salles du café sont constamment accessibles au public. .. 

RUE HAUTE-SAUVENIÈRE, A LlÉGE RASSENFOSSE- BROUET Boucherie CORIN-WERSON 
T. PAPY 

Cuisine bourgeoise. - Dîner à la carte 
et à prix fixe. 

Tél(lphone iL la disposition cles clients. 

Salon de Sociétés. 

WAUX-HALL 
DE LA SAUVENIÈRE 

'l'outl lee Dimanch<:s, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soi1· 

Concert de Symphonie 
Direction J. MEURlCE. 

:PROGRAMME VARIÉ 

Consommations de tout premier choix. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE L.A RÉGENCE, 29 

Consommations de 1•• choix, Bières, Yins 6t Liqueurs 

Journaux en lecture : 

. Le Cf'i du Peuple, La Réforme, Le 
Frondeur, Le Peuple, L'AtJenir, Düssel
dorfer Volks Zeitung, e~c., etc. 

Spécialité : Œufs frais de la commune 
i'OC4uier. 

26, Rue Vinâve-d'Ilc, 26 

ORFÉVRERIE CHRISTOFLE 

nouvellement établie 
89, Rue de la Régence, 89 

se recommande au public par la bonne 
qualité d.e ses marchandises et la modicité 
de ses pnx. SEUL .REPRÉSENTA.NT 

,.-D. HANNA.RT ET Cie 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique qui chausse le client directement 

M~sons ne vente à fr.12-50 
• 

LIEGE 
22, Rue de l'Unive1•&ité. 2~ 

ANVERS ,,, Rue Nationale, ,. 
BRUXELLES 

SS, Rue de la Madeleine, S3 

Les Réparations se font au prix coûtant 

In.croy-ab1e !!! 

Seule succursale 
DB 

La plus grande chapellerie du monde 
AUX 

· TROIS FRANCOIS 
\) 

RUE LÉOPOLD 

Ln!;GE coin de la place s~-Lambert LU:GE 
Choix considérable de 

CHAPEAUX DE SAISON 
3 ~Be 69 

(FEUTRE ET PAILLE) 

Maison Centrale 
60 - Rue Neuve - 60, à Bruxelles 

Com~agnie "Singer 
" DE 

NEW-YORK 

Machines de tous les modèl6s et pour tons travaux 
DERNIÈRE INVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil
leure que l'industrie ait produite. 

PLUS D'ENFILAGE DE LA NAVETTi 

Par la suppression des eagrenages, la marche de 
!a machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement courtes et par là plus 
résistantes. 

Fr. 2-50 par semaine. iO p. c. de remise au 
comptant. 

Llèi;e: rue de la Bécence, '7. 
Serainc : rue Léopold, 68. 

Maison Joseph THIRION .. 
MÉCANICIEN 

Délégué de la. ville à !'Exposition dé Pari• 

3 • Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

Machines à cou<lre de tous systèmes. 
~éritables FRISTB~ et ROSMA?i, garantie 
cmq ans. Apprentissage gratuit, 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et AccessoirtS. 

L t I Si vous voulez dans ec eurs achetet· un parapluie 
de bonnes conditions, c'est-à-dire élégant, 
solide et bon marché, c'est à la 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous adresser. La maison s'occupe 
aussi du recouvrage et de la réparation. La 
plus grande complaisance est recommandée 
aux employés, même à l'égard des per
sonnes qui ne désirent que se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classes, papiers à lettres, chromos, etc. 
moitié prix des concurrents. ' 

A LA CARTONNERIE 
Rue Souverain-Pont, 25, Liège. 

Café Br11xelJois 
Rue de l'Université, 28 

(Joignant les bureaux des postes) 
Tenu par 

ye Ad. COOMANS-MOUZON 
Consommations de premier choix. - Faro. 

- Lambic. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'ne - :u 

Dernières nouveautl!s en vente · 
V. Buco : Les Misérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. DUMAS : Les trois Mousquetaires. 

» Le Comte de '\lonte·Christo. 
X. DE MoNrgPtN : Simone et Marie. 
L. Bonss&'iABD : Le Tour du Monde d'un gamin de 

Paris. 
A. BAscowirz: Les Tremblements de Terre. 
E. SnB: Les Mystères du Peuple. 

» Les Misères des Enfanta trouvés. 
Le tout en souscription permanente à 10 centime. 

le numéro. 
LP. dernier roman d'ElllLE ZOLA: La Terri, paratt 

en feuilleton dans le fhl IJla1. 

Liège, lml). Emile Pierre ei fNri. 

.... 
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A BQNNR:\fENî : 

LE FRONDEUR Un a11 • . . fr. 5 11('1 

Hureaux 

Al30NNEl\1ENT: 
Si:< mois . . fr. 2 75 

H ELLAMES : 
La ligne . 
Fait-divers . f2 - Rue de l'Etuve - 12 

A LIÈGE 

Rédacteur en chef: .NIHIL 

..Journal Hebdomadaire 

SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

n 1 OO 
» 3 OO 

Administrateur: A. HERmAN. 

Un tJent de fronde s'est levé .ce matin, on croit qu'il gronde contre .. . Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

CR~llUIS D'ÉTÉ. 
La Belgique entière est devenue une 

immense villégiature. - Les gares sont 
encombrées de partants et d'arrivants et 
personne, sous peine de déshonneur, ne 
peut demeurer chez soi. Les citadins s'en 
vont à la camp:igne, les villageois profitent 
du dimanche pour accourir en foule dans 
les villes. 

Le mou\•ement s'accentue d'année en 
année, il gagne de proche en proc:he et il 
promet de devenir absolument universel. 

Ce dont ni les commerçants, ni les 
hôteliers, ni les modestes auLergistes qui 
songeront à s'en plaindre. 

Il y a une cinquantaine d'années, on ne 
parlait que ùe la Suisse, de l'Espagne, de 
l'Italie et surtout de l'Orient. - Ce mot 
magique suffisait pour éYoquer une foule 
d'images féeriques, - souvent démenties 
par la réalité. 

De la Belg-iq11e il n'en était guère ques
tion, et cependant que de beautés pitto
resques elle renfürme!-mais comme une 
jeune fille pudique et chaste', notre contrée 
semblait elle-même ignorer ses attraits. 

Ce sont les étrangers qui les décou
vrirent 

Q•1elqucs anglais obligés, par les exi
gences de la fashion, de quitter leur île 
morose, et de se répandre sur le conti
nent, mais n'ayant pas les moyens de se 
payer les itinéraires renommés, vinrent 
tranquillement s'installer chez nous en se 
prometLant bien de faire croire à leur 
retour qu'ils avaient visité les pays les 
plus fameux et les sites les plus célèbres. 

Comme chacun évitait de montrer à son 
voisin quelle raison d'économie l'obligeait 
à ne pas dépasser Bruges, Ostende ou 
Bruxelles, ils crurent bon de s'éparpiller 
en tous sens~ et l'un vint à Gand, l'autre 
à Anvers, un troisième à .Malines, un qua
trième a Liège, et ils ne tardèrent pas à 
reconnaître le charme de nos villes prin
cipales. 

Ils rentrèrent chez eux fort enchantés 
de leur voyage - et, comme on dit dans 
les boniments, - ils enfirent part à leurs 
amis et connaissances - qui s'empres
sèrent de profiter des renseignements 
qu'on leur offrait. 

Mais les villes n'évitaient pas l'incon
vénient des rencontres désagréables à 
ceux qui avaient annoncés à grand fracas 
qu'ils allaient s'établir à Rome, à Madrid, 
à Naples, à Alhènes, à Constantinople, rt, 
pour obvier à des remarques fâcheuses, 
ils se décidèrent à remonter le cours de 
l'Escaut et de la Meuse, et chacun établit 
sa smala dans une localité dont le nl>m 
jusqu'alors inconnu, pouvait donner le 
change à des amis complaisants. 

«Je reviens de BlaPkenbergb. moi d'Es
neux, moi de Dinant, pays charmant, 
adorable. 

« Oh yes ! beautiful, very beauti
ful Il » 

Et les étrangers affluèrent chez nous -
remontant toujours nos grands fleu,·es, 
ils découvrirent dans notre pays wallon, 
l'Ourthe, l'Amblève, la Yesdre, et c'est 
ainsi que Tilff, Esneux, Comblain, Ha
moir, Barvaux, devinrent les rivales des 
villégiatures les plus renommées. 

Cela nous mit la puce à l'oreille, et ce 
déballage, toujours plus Mmbreux, des 
dignes insulaires, nous donna l'idée à notre 
tour d'explorer un pays dont nous étions 
les seuls à ne pas soupçonner les beautés, 
et succes~ivement, nous découvrîmes les 
Ardennes, la Famenne, le Condroz et les 
rivières désormais illustres, la Semoy, 
la Lesse, le lloyoux et d'autres que je 
passe à dessein sous silence, parce que la 
liste en serait trop longue. 

C'est alors que l'on vit naître un tas de 
livres illustrés ou non, l'Ardenne par V. 

Joly; le Guide en Ardenne par Pim
purniaux ; En Ardenne, par Quatre Bo- · 
hémiens; puis ùans ces derniers temps, 
le guitle classique. de Jean d'Ardenne; 
et enfin les petits livres de Thelos, dont 
nous parlerons en temps et lieu. Chacun 
voulut découvrir sa localité, Jean d'Ar
denne et Félicien Rops inventèrent et 
créèrent de toute pi~ce . Àn~remme les 
Bains, comme jadis Jupiter avait extrait 
Minerve toute armée de son cerveau, et, 
de ce hameau &ans prétention, ils firent 
une stalion balnéaire insct•ite à présent 
sur tous les Baedeker et les Conti du 
monde. 

Moi, je me suis contenté de découvrir 
Ocquier, - un ravissant village condru
zien, perdu dans un pli de terrain et, 
heureusem".!nt, as~ez éloigné de toutes les 
gares pour en défendl'e l'accès anx inva
sions de bourgeois accompagnés d'une 
famille aussi nombreuse qu'encombrante. 

• • • 
Maintenant tous les belges, jadis si 

sédentaire:;, voyagent, chez eux, sans se 
gêner, sans se livrer surtout à des dé .. 
penses folles. 

Les intrépides descendent la Semoy jus
qu'à son embouchure ou remontènt la 
Lesse, l'Ourthe et l'Amblè\•e jusque leur 
source. 

Les élégantes vont étaler à Spa ou à 
Esneux leurs toilettes vertigineuses. 

Les parents modestes conduisent leur 
progéniture à Chaudfontaine, à Tilff, à 
Aywaille, à llemouchamp ... 

Le pêcheur endurci conr.aît des recoins, 
ignorés du vulgaire, où il peut, dans un 
costume absolument primitif, se livrer à 
sa passion favorite en fumant sa pipe ad
mirablement culottée et en disant de temps 
en temps un mot à la gourde qui ne le 
quitte jamais. 

Et l'on voit même parfois une jeunesse 
naï,·e, qni s'est laissée prendre aux des
criptions enthousiastes <le vils follicu
laires, revêtit· un costume de bain et ten
ter une pleine eau dans une rivière de 
deux pieds de profondeur. 

Le costume est joli, il dessine des con
tours formés, comme disait Fénélon, pour 
le plaisir des yeux, mais il fait quand 
même écarquiller ceux des bons pay
sans. Ceux-ci s'imagin:rnt, en effet, que 
ron ne dott se baigner que lorsqu'on est 
malade ... 

C'est un peu, je dois l'avouer, ce qui 
m'a empêehé de tenter la conquête des 
toisons d'or, noires ou brunes, que j'ai 
souvent rencontrées sur mon chemin. 

L'aspect en est charmant, mais je re
doute t0ujours le moment du déballage. 

C'est un si laid vêtement qu'une peau 
~ale sur un joli c'.lrps ! ! ! ... 

FR. 

ELECTIONS CO }liYIUNALES. 
Le journal, pas du tout satirique quoiqufl 

aussi raide que la justice dont il porte le 
nom, et auquel nous avions cru devoir 
a<lne~er quelqnt's observations, daigne noui1 
répondre ... qu'il ne nous répondra pas. 

" Bion que,· affirme-t-il, notre deuxième 
article soit beaucoup moins agressif daus 
la forme.,, 

Ua1· il paraît que c'est nous qui avone été 
agressif 1 ! 

Ainsi, M. Alf. de V., du haut de son in
fai llibilité, pourrait toutàso11 aise vaticiner, 
lancer <ll·S cxcommu11ications majeures et 
déc:larer qu'il serait MALHONNÊTE de faire 
ceci, de voter comme cela, surtout de ue 
pas prend1e son ours qui est la réélec
tion globale de tous les membres sortants 
du Conseil communal; - et ce sera celui 
qui ne vourlra pas de l'ours en question qui 
passt>ra pour un être agressif et malfaisaut. 

O'e&t la confirmation de l'adage connu: 

Cet animal est f'>rl méchant, 
Quand on l'attaque il se défend. 

Donc M. Alf. de V. ne nous répondra. pas. 
Ce procédé, nous l'avouons, ~st loin d'être 

agressif, -il n '~n est 1>as plus aimable pour i 
la. Cil.US~. ! La main-n;.orte 

E'lt-ce q uc par has'l.rd Io rédacteur de la 1 
Ju.çtice s'était réservé le monopole des Une des brmne'3 blagues de celui qui 
articles sur les élection .. communales? · 

L' · signe UN VIEUX PHILOSOPHE< dans l'Organe 
autre Jour il nous parlait d'une série du CmnmP,rCe est de reprocher aux asso-

que nous a,·ions interrompue mal à propos. ciations ouvrières de pousser au rétablis:se-
A présent, il nous parait vouloir accaparer ment du régime de la maiu-morte. 
le drap vert à lui seul et défendre à qui- .N · · · 
con'l ue de juger la. précisioa de ses coups. ous avions toUJOurs cru.Jusqu'à ce jour, 

Est-ce prétention ... ou le contraire. qu'il fallait éviter de parler de corde dans 
Nous penchons pour le contruire. la maison d'un pendu. ~Iais quand c'est le 
1\1. Alf de V. écrit en effet: "Nous co 1si- iiendu lui-même qui commence ... ma foi, il 

d. me serub'e 11ue l'on peut bien continuer. 
eronq cette polémique entre journaux, L'Organe dit Commercr. se défend d'être 

comme dépourvue de tout intérét pour le un journal clérical, mais écoutez le bon lecteur. e 

V . apôtre: ous êtes vraiment trop modeste, cher N 
confrère " 'ayons pas si peur des couvents, nous 

Cette polémique intéresse au contraire l~s e~ ~vons qui donnen,t a~ile à nos pauvres 
lecteu rs du Frondeur et, si v,>Us croyez sin- vieillards. Les cooperatives sont bien plus 
cèrement 'lU'à la Justice, on s'en fiche comme red.outables, puisqu'elles ont pour elles la. 
de Colin-'flin;lPon, nous vous engageons f 'l" marn-morte e.t d'autres importants privi-
tement à venir la continuer dans les co- léges 1 0 

lonnes de nott-e journal. Que le vieux philosophe fasse donc l'in-
Chez nous, l'on aime les discussions venta.ire de tous les biens de main-morte 

franches. loyales et le ton légèrement abares- qui existent dans la ville de Liège et nous 
·r • , verrons où le danger existe. 

s1 ou meme carrement ironique n'y paraît On pourra comparer le nombre de mai-jamais déplacé . 
Ce que l'on y déteste, c'est la déclama- sons appartenant aux sociétés coopératives 

tion, les faux airs de grands prophètes et avec les immenses prOJ)riétés détenues par 
surtout leiJ rengaines et les vieux chchés. les c?uvents f't les confrèries religieuses et 

Par exemple. il faudra vous déshabituer Je resultat de cet inventaire, s'il ebt exact 
d · h et complPt, prouvera bientôt aux plus aveu-

e ceitames tournures de P rases pigées glés quelle pie11vre insat1aule et Vi>race est 
dans les classiques les plus renommés. 

Ainsi lori;que vous écrive::: notre mÈ're la Sainte Eglise 1 
u Chaque organe de la presse s'arlresse à F. H. M. 

une catl?gorie rle citoyens; ,, - il n'est un 
seul de no~ typos, - qui sont aussi les 
vôtres, cher confrère, - qui ne recon· 
nai'l~e immédiatement la facture magistrale 
de 1\1 ... de la Palisse. 

Lorsque vous njoutez: " Nous avons dé
claré et nous maintenons que notre démons
tration s'appliqua exclusivement, quant à 
préseut, aux pro~ressistes de !'Association 
libérale, ,, on se prend involontairement à 
sourire. 

Uue démonstration n'étant, en effet, une 
démonstration qu'à la condition expresse de 
démontrer cat~~oric1uement et d'une ma
nière absolue la vérité d'un théorèm~ quel
co:•que. 

Mais démont .. er ii. Pierre ce que l'on est 
obligé de car:her à Pitul, Rous peine d'être 
réfuté sur l'in'ltam, ce n'est plus une dé
monstration cela. c'est tout au plus l'affir
mation d'un dogme. 

Et nous ne pens:ons pasqu<',dans l'Eglise 
progressiste, quelqu'un eût l'inteution de 
promu'ger cles 11rticle., de foi que nul, 
s'il ne fut de la petite chapelle, n'aurait le 
droit d'examiner, de critiquer et de fronder 
tout à son !lise. 

Il vous convieut d'affirmer qun vous aV('Z 
démontré qu'il serait MALHONNÊTE de ne pas 
renouveler le mandat dti tous uos conseil
lers sortauts. 

Il nous convient, !t nous, de déclarer que 
vous ne nous avez absolument rien démon
tré. 

Et si vous nous permettez d'user à not1·e 
tour des citations classiques, nous vous 
répondrons, en les mod1fümt un tant soit 
peu pour les besoins de li\ circonstance, 
par ces vers de l'Ecole des' femmes, de Mo
lière: 

Prêchez, p::itrocinez ju~que au mois d'octobre, 
Vousserezébahi, quand vous serez au bout, 
Que vous ne nous avez rien démontré du tout. 

Vou!'. aimez la liberté de la Presse, mais 
un peu comme les prêtres aiment la liberté 
de la chail'e, à condition que perseinne n'in
terrompe vos homélies, - pardon, vos sé
ril'S, - et vous ne voulez pas descendre 
jusqu'à discuter avec des infidèles et des 
intransigea11ts de notre espèce. 

Soit. - Ne nous répondez pas. 
i\l.tis soyez assuré que cela ne nous empê· 

chera nulleme11t d'ex!lminer la valeur de vos 
argumenta et de :iritiquer vos démonstra
tions toutes les fois que nous jugerons l'oc
casion propice. 

Et Cl'la, sans r~n .~une, croyez-le bien, 
cher cou frèn., uniquement pour donner au 
public le moyen do p~sede pour et le contre 
et de décide1· e:t pad'aito connaissance de 
cause. 

l>'ailleurs, on trouvera bizarre qu'un 
journal qui trouve la polémique dépourvue 
de tout intérêt pout' ses lecteur:'!, passe son 
temps à polémicp1Pr avec la R1;{ol'me, la Ga
zette de Liege et l'Orga111~ m conww·ce. 

Supprimez la po!émit1ue de votre journal 
et, sauf le titre, les feuilletons et les 
annonces, nous ne voyons pas trop ce qui 
lui l'e:.tcra. 

Donc, à samedi prochain. 
FREEMAN. 

Ça et 1à. 
La Chambre des R eprésen tan t s, 

ro~me ou devait -,,'y attendre, vient de 
reJ~t~r à une éu.orme majol'ité le projet de 
r6v1s1on des :nucles 47 ot 5G de l'immortelle 
Constitution qui place les belgrs nu dernier 
rang des peuples civilisés de l'Europd. 

Ainsi que l\I. H1rnzeau l'a démontré, on 
ne compt~ en llclgiquo riuo 2.21 élPrteurs 
pour cent hab,tants, tandis que la France 
en compte près de 27, la Grt.ce 23, l'Alle
m:-tgoe 20, etc., etc. 

Il y a. eu accord una•1ime eutre les chefs 
a!ltorisé:-i du ~octriunrisrne et du parti clé
ncal pour declarer que le m•mvement qui 
pousse la cla<>se oun1ère à réclamer l'exten
sion du droit de suffrage est un mouvement 
factice, plus apparent que réPI, - suscité 
ini•1uement par uue poignée d'individus. 

L>écidément, il n'y a de pire sourd que 
celui qui ne veut rien entendre. 

* * • 
Pa'l t rès brillante la manifestation 

o.rganisée hier à Liége pnr quelques cercles 
libéraux aux'luels se sont joiuts quelques 
me.ribres du Parti ouvrier . 

Il est vrai qu'il faisait bien chaud pour 
manifoster. 

D'ail leurs on connaissa:t le vcote de M. 
Frèr~ -~··b~n qu'il ne. soutenait la prise en 
cons1deration du prOJet do revision qu'afin 
de mieux étrangler ce projet lorsque l'on en 
arriverait à le discuter. 

Si c'est de cette manière que M. Frère 
entend rétablir l'union des gauches il se 
t rompe énormément. ' 

, Mai~ il ,est .vrai que M. Frère ne veut pas 
ri:tabh,r l u,n10n ~bS gauches, ce qu'il lui 
f~u_t c est 1 applat~ssement de tout le parti 
hberal sous sou JOug despotique et domi
nateur. 

On comprnud qu'il ne l O soit pas trouvé 
d1.s milliers de progressistes et de ti;avail
leu~s. po~r port~r ?~ triomphe cet étrange 
revis10n111ste qui d ailleurs aeu soin d'éviter 
les ovations que l'on n'eut certainement pas 
manqué de lui faire. • 
. ~t v.>ilà ~e ~ouveau la question de lare

VJ6lvn, remise a des temps futul'es et indé
te1·miués. 

Si le peuple belge se contente du vote de 
ses prétendus représentants eh bien c'est 
qu'il ne faut pas g1·and chos~ pour le con
tenter. 

Mais il n 'en sera rien. 
Le mouvement revisionniste au lieu de 

s'.arrêter ne fora que s'accentuer et il faudra. 
bien que l'on se décide à accorder demain 
coque l'on refuse aujourd'hui avec taut 
d'obstination. 

~eut·ê~'.? a!ors le peuple répondra-t-il ce 
qu il a deJa repondu dahs d'autres circons
t1mces: 

" Il est trop tard.• 

• * * 
Le Joitmal de Liège, que le moin<lrn mou

vement Vh.nt dérauger dans sa douce som
nolence, avc1.it une peur bleue de la manifes· 



·-

tation d'hier. Il engageR.it vivement ses 
amis à ue pH~ se joindre à un l ' rtège qui 
n'était qu'u ·ie imttution dé~ cortèges socia
füte~. 

"Ce sont. do vain<'s parades. <lisait-il, 
absolum~nt sans portée· ~ érieusc f-'t .1 u • cons
tituent des précédents dangerf'llX.1) 

Tou es l<'!s matlifestàtious de l'oninion 
publique sont en eff\·t des précédeuts dange
reux dans un pays c·omme le nôtrE>, où deux 
centièmes à. peine des habitantR, ont le droit 
de s'occuper des affaires de la Nation. 

... 
* 

Gaga s'imaginait peut-être aussi que les 
ouvriers allaient se rendre en masse avec 
cartel et drapeaux rouges en tête et renou
veler les évènements de mars 1886. 

Ses craintes auront vite été dissipées. 
Tout s'est passé le ph1s calmement du 

monde et le seul incident de la soirée a été 
la réunion eu un énorme bucher sur la place 
Saint-Lambert de toutes les torc:hes qui 
avaient escorté les manifestants. 

Cela formait un v.lste brasier d'o() s'é
chappait beaucoup plus de fumée que de 
flamme, - véritable symbole du vote de la 
Chambre des représentant. 

" * * 
La magistrature fait beaucoup parler 

d'elle en ce moment. 
Un correspondant, - anonyme naturelle

ment, - nous communique le récit des 
exploits galants, compliqués d'un double 
adultè1·e, d'un juge très-connu dans la ville. 

Il nous demande l'insel'tion de sa lettre. 
- Nous sommes prêt à le satisfaire, mais à 
une seule condition, c'est qu'il nous fasse 
parvenir d'avance les vingt mille francs 
auxquels nous serions infailliblement con
damnés, sous prétexte de dommages et in
térêts, ~i nous nou~ hallardions à publier sa 
missive. 

Notre correspondant, - anonyme, -
croit probablement que nous ne connaissons 
pas le proverbe: 

u Entre l'Arabe el Je Corse, il ne Caul jamais 
mettre le doigt. " 

Il évite soign"lusemeut d'y mettre le sien 
et il s'imagiue bénévolement que nous allons 
y fourrer le nôtre 1 l 1 ...... 

• • "' 
Frère-Orban ci n'est nin n'grèvesse 
Corn.ne ina des gins què l'vollet, 
Pusqui les grèvesses rescou llet 
Et q'lu d'meur torért el min me pièce. 

" • • 
eu. 

La tlernière revue de la garde civique 
et de l'année a rnspil'é no:i poètes wallons. 

Signalons parmi les nombreuses chan
sons que cet évènemeut mémorable à fait 
éclore, Li parâde dè villgt-011ke j1tl1•tte. 

Cela est cl'uue f11cture 11ss1 z amusante et 
se chante sur l'air fanH•ux: 

" En r'venant cl'la r'vne . ., 

... 
* * 

Notre correspondant P. F. nous 
en vote quel11ue:> reuseignemen~ inédits con
cernant les fêtes et les c1âm1guous de la 
paroisse S lin te-Véronique. 

Cela peut offrir un cert~in intérêt ~ourles 
habitants de 111 rue llemr1court; mais nous 
ne voyons pa-; trop ce que le public a à voir 
dans de semblables festivités dont l'in~imité 
constitue le charme principal. 

* * * 
Concours du Conservatoire. - Notre 

chroniqueur habituel, n'ayant pas reçu d'in
vitation spéciale, ne !l'est pas rendu aux 
concours du Conservatofre. 

Donc, nous n'eu parlon~ pas: . 
Il a pourtant pu, grace a un. complice 

dont · nous tairons Je nom, asstster aux 
épreuves (c'est le mo,t) d'u!le cl~se dont les 
grrrandsjournaux u ont rien dit. 

C'est la classe d'orgue de Barbarie. 
Morceau imposé: PA.TRIA. 
J :iry : MM. Théodore Radoux, Z1ane et 

Renkin. Comme il y a 37 concurrents, on 
n'est pas encore au bout. 

Notre " ange d~ Paradis,, :iyant ~~ se 
retirer malade apres une demie aud1tt0n, 
c'est Vandenborn qui fera le compte-rendu 
pour le Frondeur. 

• * * 
On fait des loës po los saulaies 
On n'vout pu qu'on bouse des pàket, 
Min so chaq' pièce on musiquaie 
Po fé viquer les câbarets. 

* * * 

CH. 

l 
La Lesse dP Rochefort à Dinant; la Meuse 
<le Givet à Namur ; l'Atnblève t>t :u Lienno; 
Excur:;ious dans le i•11ys po Liè·gn et se" 
alentouri;. 

Ils S•rnt tous accompag11és de cJ rtos et de 
plnus. 

LB " FrondBnr ,, au ConsBil commnnal. 

j més de Cl'escendo allongés, d'allegro et de 
• moderato, avec des 110/ti subito Pt dei; a capo 
1 succesqifs; l'ens~mble, re111lu pins expres
! sif encore pat· les deux fl~riux l'n lminlc, 
1 excite tellement l'hilarité que <"ertains spec
l tateurs remplisse11t de !:mu s leurs dia 
l peaux, tandis que rl'autres fo nt cn1qucr 
1 leurs gilets. 

d'avantage si l'on gagne 50,000 francs. C'est 
moi qui aime les petits contribuables. Je dé
grève eaux-r i, j'impose les gl'os. 

JI. Wa,.11ant. - Je paye autant d'impôt 
que vous! 1-'récis~z ! De quel droit m'accu
sez ''Ous'i' Vous êtes muet. 

M . Schoutteten. - Je pourrais parler 
pcodaut •1.:e demi heure comme vous! 

St1ance dti 25 juillet 1887 . 

Belle et intéressante représentation, mal
gré l'absence <ln fort ténor, M. <l'Andrimont, 

1 et de Zizi, le jeune premier. 
Le succès de la soirée a été ponr M. War

nant, pr rôle en tous genres, su~cè<i d'ail
leurs bien mérité tant pour le dc'icousu de 
ses tirades que pour lrs exercices de dislo
cation i!ont ses denx bras gar1leront long
temps le :::ouvenir. Figurez-vous deux fléaux 
manœuvrés vigoureusemE>nt et sans inter
ruption par de solides batteurs en grange ; 
plus les épis résistent, plus les fléaux pa
raissent s'acharner pou1· les pulvérisn. 

Les jeux de physionomie ont ~galement 
contribué, pour une bonne part, à faire 
apprécier comme il le mérite,l'artiste chargé 
du premier rôle ; ses rides se montraient • 
aussi parfaite::i que si elle!! avaifmt été des
sinées dans un adroit maquillage; à chacune 
des interruptions la figure se transformait 
subitement, annonçant la riposte typique, 
perçante, presque blessante. Je ne !!aurais 
mieux comparer sa tête, dans ces momPnts / 
là, qu'à celle d'un chat dans un gt·oseiller ; 
plus les épinent le ch~touillent, plus il se 

1, dé:::::: :~:::~.~:~!:::::·::.::~,::. 
l'auditoire, depnis leq banquettes de la 

. presse ju;;que bien avant dans ln. salle <les 

I• mariages. n'a pas voulu perdre une seule 
. scène de la pièce; malgré une chaleur acca
l blante, tout l? monrle est resté jusqu'à ce 

que le rirleau fut baisqé, 
.N'était le respect que l'on doit aux auto

; rités, je pense que Jps applaudissements 
1 auraient éclaté: qnelqu'nn proposa un banc 
! anrf>q une sortie ébouriffante à l'arlresse de 

l\I. Schoutteten (g .. ande utilité mélo<lrama
IJ tique), mais le pompier rie service l'avait en

tendu et, au lieu de faire un banc à î\1 . 
, Warnant, le spectateur enthousiasmé dut 

se rasseoir sur le sien en silence. 

• * * 
Arrivons au programme. 
Un monologue de 1\1. ~falherbe, qui s'ac

compagne lui-même, invite l'orchestre prin-
• cipal à se faire entenclre sur les prés Saint

Denis, au profit · de la reconstruction de 
Bavière. 

1\1. Stévart, un solistr., dér.lame sur le 1 
même sujet, une petite fühle <l11t1s laquelle 
le Conseil provincial t'S t fort mnlmené. 

Pom· cléci1lEr ln. question cle salubrité deS' 
prés S11i11t-Denis, il est rl'avis qu'il faut 
peser l\DI. le<i docteurs Hicguet et Romiée 
avec ··eux de leurs confrères qui apnrouvent 
le f'hoix de l'emolacemPnt fait par le Con
seil ; c'est une nffaire de poids. 

Il est facile de \'Oir que l:i pflrtition de l\I. 
Hicguet. dans laquelle les diè,es, l <>s hémols 
sont remplacés par des bécarres d'une jns
tesse rigoureuse, embarrasse consiMrable
ment les ma!liciPns du Collège, l'embou· 
chnre li>ur fa1t défaut. 

M. Warnant, encore à pied 11 ce moment, 
blâme le Collège d'avoir pris d'assaut à l'im
proviRtfl et au pas de d111 rge los prés Saï nt
Denis. C'est depuis 1837 seulemt'llt, soit 50 
ans, qu'on parle de la recon--truction de 
Bavière, et l'on fait voter au pierl levé sans 
obc;erver le règlement. Le Collf•go ne sait 
pas son métior. Qu11nd il était chef d'or
chestre, lui, on jouait en mesure. 

• • • 
Sur la. proposition de M. Frnigneux, on 

décide que la gayoule de la place Samt-Lam
bert sera utilisée pour l'exposition des ca
naris de l'hôtel de ville, dont l'éducation 
sera terminée au moi:: d'octobre prochain. 

* * * 

l Ensuite le mandarin Gérard joue un air 
chinois dout les motifs sont puisés aux 
poches des patentable::; à concul'rence de 
400,000 francs. Fantaisie extravagante dans 

~ laquelle les ra-ta-pan dPs caisses roulantes 
j ne paraissent guère du goût des auditeurs, 
, pas plus que la grosse caisse derrière la
~ quelle on aperçoit la tête du mandarin. 
H C'est à ce propos que M. Warnant en-
1: fourche son grand dttda, celui-Ill. même 

Le morceau chinois Pst. n· i~té par 14 
voix contre 10. 

Conforme en substance : 
BL.A.G. 

La question des cheveux. 
J'ai fait sur tes cheveux des sonnets innombrables. 
Ah ! j'ignorais alors IJ:l prix de ton chii::non ! 
Xaïr berger. tout frais débarqué du Li~non, 
J'ignorais d'où venaient tes tresses adorables. 

Je vous chantais surtorrt. boucles incompar'lbles, 
0 poils follets jouant autour d'un col mignon! 
Je vous croyais siens ... mais ... admirn le ~uignon, 
Chez son marchanrt-coilb1r, j'en vis d'autres sem-

[blablei.. 

Depuis, mordu d'un doute extravagant, je veux 
Savoir la vérité, femmes. sur vos cheveux, 
Puisque à leurs vains atlrait.s, bien fol est qui se fie 

Si vos crânes sont plus chauves que nos genoux, 
Anneaux. blonds. noirs ou bruns. à qui tout sacrifie, 
Ces trésors adorés vous viendraient-ils de nous ? 

En At,. 

Sociétés coopératives. 

L'01·gane dn commerce '..féfencl les intérêts 
des commerçants, ce q ii est tout naturd, 
mais il ne se contento pa>i cle ce rôle utile et 
modeste, et il se lance clans une charge à 
fond contre le'> sociétés coopérativds. 
L~ Populaire:\ surtout le don de l'irriter; 

et les bénéficeH réali~és par cette association 
paraissent lui donner particulièrement sur 
les nerfs. 

Comment, le café seul a donné 14,081 fr. 
en trois mois, et la boulangerie a pro1luit 
pendant les quelques derniers jours du mois 
de juin une recette de l ,57ft francs. 

« Eu supposant que les 11ffaires conti
nuent à marcher sur ce pied là pendnr1t uu 
an, la Popufoire aura en lr:v6 aux cabaretiel's 
de la ville une recette <le 56,400 fr. et Ri la 
boulangerie a fait une recette de 1,575 fr. 
pendant 19 quelques derniers jours du mois 
de juil?, elle mu·ait atteint le chiffrn de 
3,000 fr. pour un mois entier, soit pour 
1'11nnée entière une diminution de recette de 
36,000 fr. pou1· les boulang<'rs liégeois . 

Voilà donc une diminution d'affaires de 
près de cPnt mille franc,g pour nos boulan
gers et nos cafetiers." 

Et qu'est-ce que cela prouve? Sinon quo 
les sociétés coopératives offrent à leurs 
membres des avantages assez sérieux pour 
les attirer et les reteuir. 

Nous poserons à l'Orga11e du Commerce 
une simple question . 

.l1. TVamant. - Je vous sommo do ré
po11cl11: à ma question. 

M. Schoutteten. - Vous ne m'avez pas 
Cürnpl'is Je ne serai pas long: il fait trop 
chaud et il est trop tard 1 Le Conseil s'est 
engagé à voter la revision des patentes dans 
le courant de l'armée. Nous sommes obligée 
de le faire. J'aurais préféré qu'on ne prit 
qu'u~e base. On en prend deux, cela s'est 
déjà vu. -

En réponse à~!. Warnant, je dirai que je 
suis complètementdé'lintéresé dausla ques· 
tion. Lui aussi du reste. Ainsi il combat les 
impôts dans lesquels est comprise la taxe 
des avocats. Or, chacun 'sait qu'il est si peu 
avocat! Il ne veut à. aucun prix de l'aug
mentation de la patente des brasseurs. Il 
n'est pas brasseur non plus et ce serait lui 
faire injure que de supposer qu'il est ca
pable de défendre ici les intérêts de sa fa. 
mille. 

Lorsque j'ai dit qu'on pouvait payer un 
impôt élevé quand on gagnait 50,000 francs, 
je n'l\i .1ullement visé M. Warnant. 11 y a 
des avocats qui gagnent 50,000 francs, mai11 
nous savons qu'il n'appal'tieat pas à cette 
caté~orie. 

Je me résume, Messieurs, en affirQ:>.ant le 
profond désintéressement de l'honorable 
membrf'. 

M. Warnant. - Je me déclare satisfait 
des explications de mon excellent ami, M. 
Schoutteten, etje retire mn.soinmation qu'il 
ue m'aurait d'ailleurs pas payée. 

Pour sténographie à peu prôs .-:onrorme: 
LuRTICAIRE. 

R~~HISSE. 
Heie. qui vola, l'frèsaie Bèbette 
Qué novelle et quimint L' va-t-i 
Ti n'a nin fait n'fameuse to~letle 
Ma foi.i ii sos pus g:iie qui li 
A L'galant ti n'li lai nin veie 
Seurmint. Wi~se ouveur'-tu, dis mel' on pau? 
- Et bin ji sos hoveuse ni veie. 
- Adon ti deus wangnt baicôp ? 
-Par jou n'z' avans qu'arante-cmq sencea 
Et nos d'vans payï noss' ramon, 
I n'a nin là po fer bombance 
Diale m'arège on n's:lreut <l'ner mon. 
- 1 fàL don qui ti Caisses Maroïe ..... 
Ou cru' Li ..-âïe â botique à l' croïe? 
-Qoi vousse? on fait tot çou qu'on pout 
Pusqu'on n'pout nin fer çou qu'on vout. 
- Ma foë c'est ine fameuse bouïotta 
El les pious d'vet heur fou di t'cotte. 

MORA.LITÉ 

C'est. on sôrt qui personne n'èveie, 
On jâse morâl so tos les soOs 
Et ç' pâie-t-on les hoveuEes del veie 
Avou mon d'on franc tos les jot1s. 

CHA.310NT. 
'= ============- --

Communications. 

Si .lemain un commerçant quelconque 
venait établir à Lièg0 u11e bouh1ngerie 
modèle uù il fournirait à ses clients du pain 
ùe qualité supérieUI·e à un pnx plus mo
dique que celui de ses coucurl'Cnts et si, 
grâce à , e système, il parvenait à faire des 
rect?ttes de ceu t mille fonce pa1· an, est-ce 
que le dit Organe lui reprochf) l'fl.it <l'enlever Lundi ie• août 1887, à 8 heul'es. a11 Jocal 
cette somme aux autres boulangers de la du Vooruit (En Avant), rue Neuve, 8, 
ville ? Lié~e, grande .soirée, organisée par le cercle 

Mais alors qu'ou établisse un tarif obligii- les XV (Groupe socialiste), avec le bien-
to1re et qu'on abolisse la concutTence. veillant concours des citoyens X., conféren-

La liberté du commerce sera du coup sup- cier, Josepbat, Debeur, Wéry et Sauvage, 
pl'imée et le socialisme d'Etat, le piro 1é- amateurs. 
gime que l'on pui:-:se imaginel',sern implanté : 1° Partie de chant. 2° Conférenci' par X. 
chez nous. - Sujet : Ce que doivent être les coopé1'atives. 

Les commerçante se font jour•ellrment 3o Bal. 
la concnrrenee, chacun essaie, par tous les Il sera perçu un droit d'entrée de 10 cen-
moyens possibles, de supplantai· sou voisin f times par personne - On recevra. à l'entrée 
et de lui enlever le plus de clients qu'il l un billet donnant droit à une tombola com-
pourra. i poe~e de livres, brochures, gravures, etc. 

Et nous nom: demandons p8urquoi ce yui 1 , * 
est permis à un seul dans un iuté1 êt, absolu- t * • 
ment personnel et pri vé,serait iuterdit à des A vis aux membres de la Populaire, so-
associations ouvrières qui n'ont en vue que ciété coopérative, Place Ve1·te, Liège. 
l'intérêt du plus grand nombre. lie Comité chargé d'étudier les modifica-

D'ail'eurs, ce ne sont pas seulement les tions qui doivent être faites au règlement 
sociétés coopératives qui eau.sent du tort aux de la société, iuforme les intéressés qu'ils 
petits détaillants. peuvent envoyer, par écrit, leur apprécia-

Lorsque quelques gros capitalistes, on tion personnelle sur te! ou te:l article des 
réunissant leurs millio•is, pal'vienuent à statuts, au secrétaire de cette commission, 
établir de ces grands bazars, d& ces gra1 ds qui recevra avec plaiûr tous les éclaircisse-
magasins qui, grâce à leurs immenses capi- ments qui pourront l'aider, lui et ses amis 
taux, accapareut bientôt un chiffre d'af- dnns ce travail. ' 
faires tellement colossal qu'il est inutile Le Secrétaire rapporteur, 
aux commerçauts de s'opposer à. leur enva- REMY, fils, 
hissement continu, est-ce que l'on proteste? rue du Ruisseau, 26, tièae. 

Le rédacteur de l'Ol'ga11e dzi < 'ommel'ce • 
n'a-t-il doue Jam:tis lu Au /Jonhew· des dames * * 

Entre journalistes, par 
l'ombre: 

A. Où écris-tu maintenant? 
B. Dani. la Meuse. 
A. Veinard! 

qu'il montait le e:oir d'une charge mémo
rable sur la place Saint-Lambert. Les 

50 degrés à li cabrioles qu'il exécute sont inénarrables, ll c'est une succession do jongleries étourdis
[i sautes, mtenompues à ch11e1ue inRtant par 
.. les choristes de la troupe , auxquels il 

riposte par ùes apostl'ophes violentes : vous 

par Emile Zola? libre-Pensée de Liége. - Lundi 1., ao11t 
Qu'il le lise donc et alors il pourra si- 1887, séance mc·nsuelle, à 8 1/2 heures du 

gnaler avec raison le péril social qui menace soir, à la Populaire, Place Verte. 
Je petit commerce ùaus les sources mêmes ,..,.... .... ,.,,.,.._. -~~ ....... ·""*'•' .._._ ... : ....... . 
de son existence. 

* • 
Nous avons re:;u le dernier des guides 

Thélos: L'Ourthe et ses affiuents {l'Aisnd le 
Néblou, etc.) . . 

Nous eu pr.rlerons la sematt\e prochame 
et nous eu det11cherons, pour nos lecteurs, 
quelques-uns des itinéraires signalés d~ns ~e 
petit volume que tous les touristes hegeo1s 
voudront possédet'. , . . 

Les autres guides Thelos sont intitulés : 

H faites de la bigarrure, vous jo11ez au 1 }oil in
" Maillard, ce n'est pa~ de l'équité, c'est de la 
~ fiscalité, vous êtes cloués, vos pédicures 
~ emp1oyant de nombreux ouvriers, c'est de 

la farce de cliu.rlatan, vou<J voulez nous 
fair0 prendrtl des vessies pour cles lan
ternes, c'est une volerie graduée, c'est une 
mystification, etc., etc.; Io tout déclamé 

J sur uHe variété de gammes les plus co-

l
. casses, tantôt majeures et diatoniques, 

tantôt mineures et chromatiques, pa.rse-

Gageons 1u'il n'en fera rien. 
A. Il. 

======================~========~ 

Incident Schoutteten-Warnant au 
Conseil communal. 

M. TVal'lla11t. - Vou' aimez les gros 
impôts, moi J'aime les pt!tit:>. 

M. Schowteten. - Ou peut bien. payei· 

Hôtel Restaurant Vénitien 
Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
Proprié~aire l Dîners à prix fixe et à la carte. 

PLATS DU JOUR 



Villégiatures recommandées 

DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 
DURBUY 

Hôtel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. François Dauf resne 

.Maison recommandée aux touristes et 
aux familles bourgeoises. 

Prix modérés 

L'HO 1 El DES CHEMINS DE FER 
A IIAMOIR 

Tenu par A.. DE BELV-'US. 

On y reçoit lrs touristes Pt autres 1~ers~nnes à 
pied et en voiture;;, tablo c.infqrtable et a pr1:t m.o
dèré; vin; vieux de to ile csp "re; pro men 11tes p1 t
toresque.; danl> les mont·igoes et d rns 1 ... s forèL3 ; 
pèche à la ligne et PXrt1r$ions daos les env1.rons. 
voir les ruini:.s rtu Lhâte·1u de LOŒllC, ::inc1eoul! 
demPure '1 11 S rnitlier d .. s Ardennes. B.!llt>..s roul· s et 
chcmiosd·~ fer. Enfin t•mt,..s es c,11nmo lités et agré
ments de la c:11n1>:1goe, foot espérer que ces loca
htés ser oot vil>itt!es-

Hôtel du Condroz 
Tenu par L. Body-Fast.ré 

à OCQUIER 

Pensioll bourgeoise. - CoMommations 
chohiies. - Cave soignée. -- Voiture à la 
disposition des voyageurs. . 

Communications faciles avec Hamoir, 
Dul'buy, füirvaux, Modave, etc., etc. 

Ecurie de la ville de Rome 
Maison de conftance 

J.G.tCRNAY-PA.QUAY 
Rue Charles Rogier, SPA. 

Loue chevaux de selle et Yoilures d1J toutes 
esvèces. 

Hôtel des Deux Fontaines 
OAF:Él Il.EST A 'C'Il.AN'l: 

RUE HAUTE-SAUVENIERE, A LIÉGE 

T. PAPY 
Cuisine bourgeoise. -- Dîner à l:i. carto 

et à prix fixe. 

Téléphone à la ~lispcsition des client~. 

Salon de Soeiét.és. 

WAUX-HALL 
DE LA. SAUVENIÈRE 

Tous lea Dimanches, Lundis et Jeudis 

à 8 heures du soir 

Concert de Symphonie 
Direction J. MEURtt:E. 

PROGRAMME VARIÉ 

Consommations rle tout premier choix. 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E . .Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consommations do 1" choix, Bières, Vins et Liqucnn 

Journaux en lecture: 

Le Cri du Peuple, La Réforme, Le 
Frondeur, Le Peuple, L'Avc-nir, Düssel
iorftr Volks Zl'ltung. etc., etc. 

Spécialité : Œufs frais de la commune 
•'Ocquier. 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
Pale-Ale, Light-Pale-Aie; lmperial-Stout 

Bnl;RES EN fl'UTS -o-- BŒRgs EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

IMPORTATION ~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Rue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 

MAISON DE 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

MA.ISO~S RECOH.HA.NDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Char leinagne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 
/ 

26 
Table d'hôte à midi d demi et à 5 heure~ et demie. - Plat' du jour de 11 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

~~é~~I> 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMBERT 

Saison extra -- Bière de TantonvilJ~ -; Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

:1.2 • • :1.2 
Réunions les jours de Harché. 

LA POPULAIRE 
Société coopérat.ive, 4, place Verte, Liè~e 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de toule première qu::ililé, ::iu~ confüi.>os suivante; : 

a) PAio blanc, 28 centimes le k:Joc. 1 {,) Palo de froment, 2~ ceutlmee le kllo:. 

Au même n•. dl>gnc;h'ion de L,\ P<P Ul.\IRF.. h:è.,~ la s1i~"l'l -1p~Ji 1 t " . 1i'1l'H 'tÙlité rl~ellemeot sui:é
rieure: 10 <'ent. ltl KïJO 1 Y.:rre. - VI:; 02 BJ~lJE.\UX , g1r10Li pur, l f:ao~ h b-1u1e:t113, 10 ceoL. le verre. 
- Orge l'l f.u o. 

N. u. - Les salles du rofé sonl c.:>ostamm ot acœssibles au public. 

RASSENFOSSE-BROUET Boucherie CORIN-WERSON 
26, Rue Vmâ.ve-d'Ile, 2G 

ORFÉVRERIE ClIRlSTOFLE 
HUL REPBÉSE~T.4.NT 

nouvelll'ment èt::i blie 
39, Rue de la Régence, 39 

se recommando au public par la. bonne 
qualité d.e ses marchandises et la modicité 
de ses prix. 

J.-D. HANNART ET Cie --·-
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrique· qui chausse le client directement 
·---40t--

Maisons de vente à fr. 12-50 
LIÈGE 

~2. Rue de l'Univeraité, 2~ 

~ANVERS 
' 

'>', Rue NaUonale, '>' 

BRUXELLES 
S3. Rue de la 'ladeleine, S3 ----Les Réparations se font au prix coûtant 

J:n.croyab1e ! ! ! 

Seule succursale 
DE 

La plus grande chapellerie du monde 
AUX 

TROIS ~1RANCOIS ., 
RUE LÉOPOLD 

LltGE coin de la place 81-Lambert LIJl:GE 
Choix considérable de 

CHAPEAUX DE SAISON 
3 PB~ 60 

(FEUTRE ET PA.ILLE) 

Maison Centrale 
56 - Rue Neuve · 66, à Bruxelle1 

"Singer 
" Dll 

NEW·YORK 

Machines de tous los modèles ot pour tons travau 
DEBNIÈRF. llVVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est la meil
leurs que l'industrie ait produite. 

PLUS D'iNFlLAGE DB LA NAVETT.11 

Par la suppression des e11grena~es1 la marche d• 
la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

~iguilles excessivement <:ourles et par là plus 
rés1staotes. 

Fr. 2-50 par semaine. 10 p. c. de remise au 
comptant. 

Liège: rue de la Récence, '1. 
8eraiu: ' rue Léopold. G8. 

Mai_son Jose ph THIRION 
MÉCANICIEN 

Dé!égué de la ville h I 'Exposi tio1t de Paria 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

~achines à coudre de tous systèmes. 
V:er1tables FmsT.R~ et RosMAN, garantie 
cmq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et AccessoirH. 

L t I Si vous voulez dans ec eurs acheter un parapluie 
de bonnes condition ~, •;'est-à-dire élégant 
solide et bon marché, c'est à la ' 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il. faut vous a.dresser. La maison s'occape 
aussi du recouvra~e et de la réparation. La 
plus graude complaisance est recommandée 
aux empl?yés, , ~ême à l'égard des per-. 
sonnes qu1 ne des1rcnt r111e se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classes, papiers à lettres, chromos etc 
moitié prix des èoncu1Tents. ' ., 

A LA CARTDNNBRIH 
Rue Souuera.ill-Pont, 25, Liège. 

Bruxellois 
Rue de l'Univer11lté, 28 

(Joignant les burëaux ·ies posltli} 
Tenu par 

ye Ad. COOMANS-MOUZON 
Consommations de p remi~r choix. - Faro. 

- Lambic. 

Librairie D'HEU'R 
21 - Rue du Pont-d'ne - ~l 

Dernières nouveautt>s en vente : 
V. Huco: Les ilisérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. nmJAs : ~s trois Mousquetaires. 

» Le Comte de \lonte-Christo. 
X. DB MONTÉPIN : Simone et Marie. 
L. Boass&"\ARD : Le To~11· ou Monde d'un 1r.1min de 

Paris. 
A. BAscow1tz: Les Tremblements de Terre. 
E. Sa.:: Les )lysl•' res du PenplP. 

,, Les füs~rcs des Enfants trouyét. 
Le tout en souscription permanente à IO centimH 

le numéro. 
LP. dernier roman d'E~m.& ZoLA: ka Terre parait 

en feuilleton dans le fhl .Blas. ' 

Uêge, lmp. Emile Pie1·re et frire. 

< ,. 


